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FAIIliTE DE LA BANQUE PETYT ! Ua noient «ceodie fait 80.000 fraw» de dégiU 
•TANT LE TRIBUNAL DE DUNKERQUE 

B»V*ao* «ha «nu «a* 4» h Ban-
éareant la Tiginsail 4» Irun-

4 la fin de l'aoùVnre de n iant «près-
as*. 1C D a t a n t «tu barreau da Drjnfcer-

I i f i n d , nsnt l a s s a s dit hiar, la 
4 * la nai t i* eseâe. 
JJaganat « ' i p a q i w de* ' artn-

a a a à a a a i t atsasute» et 
Ma ds* experts, lit mi-
laaa M » lasjaasfeoh-e. ae 

f n U i a a a k plusieurs reprisée à 

faon i al a at enveloppa en-
an aom d'an certain 

groupant 3.024 ae-
aja* réassuneient, non aeolemeot 

JJfcMaaaiaa a n ea casse daaa 
B i a a i K c s correct» nnerl es. mais en-

" tentes le» peisutasatlta» dont 1* 
kté pourrait esr* tastérieore-

pemboaraaaBaat sjtasrral 
•santons à valeur a c o n i t de 500 

« h a lea intérêt» * « %, depais 

• m 
L'AUDIENCE DE MERCREDI 

•Ma* i r n a a a aaaril aoar aa nom 
' l i a » n i at Mariai a été reprne 

•Mata par h f Morei. on barreau 
. rsBMJSseasant Je Orédrt de* 

«an s'était également porte par-

LE REQUISITOIRE 
da la Kéxjuotjque, 

relata d'abord les 
aie da cette affaire, en «igna-

lea taotea, les erreur», le» 
mm lea Mitai relevé* à k 

«sauge dea kaouipso. 
aaa aneolpés, le repréaeartsi* du 

ssahUc s a manque pea d» faire 
aaaportante. EU I insie-

e* point à la fin de aoa réquisi-
afhs* assani a l a n i w l m an Tribunal de 

la gravit* des aanctiota IUX 
l e rôle de M. Jacob 

M 1 7 , docat B compare l'action k ce3e du 
Bas as*» la trait. 

s— l a n première* dBfnouJtea. dit le P m 
eaarsar de as Bêjsslanirje. commencèrent 
• f e * • rauiaianlBtinn dn capta i de 

4 a haaajaa Petyt, porté de 10 k 23 
>MUaa»n»ant aux presrjrsptions 
•la ht loi de 1867, quatre ma 
Itssgmsnsaaoa do capital ne fu 

M a * • * Tarai* «a espèce»; pour evappléer 
I ***** dUMreace, daa ehtaratioas furent 

at négociées. Cette opération est 

• eaafcaa a* trowea rite en 
da Bina grandes difficultés, qu'il 

l ia • i a l a t i f i potfiB situe au début de 
M M la iiinasTesliliiai dea première sytnp-

Maaee d'an» créa* de trésorerie latente 
-essnaa phni ia ia années. A partir de ce 
•MeMat. Vas k l t a i B a m a ae précapatèreot 
atsabssBssrent k at fermeture dea ruteharti 

- j â n t aara 186». 
D a o e e t s assease, quelles turent les eau 

« s a e»»koe at profondes 
hf, Oaaaa Basait «ne 

«' 
que cette dfeoaaltnre 

e a fatale, mais en partie aen-
tmsjeat. par m orOte «eneiraJ* dont aouf-
fskrast p a n aa moin», bon nombre d"éta-
HkaaBaMBn da erédat. Mais, à la banque 
Fvtyt. les aTaflialUi étaient ««nenlee et 
kaaaOToeaaaMea. Bt v*asi lea fautas qu'etui-
«asse la Passai a n : 

I k B l u a a n » «rréanalera de MM. Tho-
aaas at flattait; naapasnt»» at axapravoyaoce 

" et 
prrvi-

d e lauàsinlt i nctats; 
d'un eyaofcat pour le rachat 

— IMIIIIII ne doaoearea pour 

M. Oaaea re-
neat ktaia aaaaasaaaa « • daSta: 

1* La aMajansjnas da dwideudaa fictif» 
par r a i l l t u m e n t da a u aaana. Le 
l a w i a m i k l n . an kaooaabe d*abard. dH-0, 
k M. rasa Pstrt , e i m m a n e t i n r ABigni, 
Okef eeaaspeteat d* kt banque; nasj aux 

«Marée eaknaaessnesaaa), «ni auraient dû ee 
aesar pkaa e—ataaiint « a «nanmnt de la 
etsanatea taena 4a Imaaira. D e ptoe. 
cette dmanaaatana da laiManrjea fictif» ne 

- ktnx anaan, an* arapmr» M. Tbotna» qni, 
s a rsaansranB*, a* aérait tant 1* complice 
• a aan bi*a a l . i . M. Petyt. 

r m ii i d 

O i e s » j e t Dos*. La Pvocnrenr re-
raasua ont a d par 

aash en-
^ • t e f u i » , 

1e 
antsa et 

4 e M. Dort , dont la 
par aa 

4a assapls a i e n t 
, 4 * a a r i a n i l 4 * la banque. 

r a t a i ezeausi-
k la eknrre de M5C. Theaaaa et 

tslsjamai a a a>«aropiiareat les ber^fices 
lea 

L U CONCLUSIONS 
DO HOBSTaRE PUBLIC 

requiert o s e asne-
peana* aasjataraJbte pour ceox qui ont 

des dsUta et qni Ini paraisaent les 
>: MM. Paal Petyt et Lévy. 

e t MM. Thomas et Gér
as» antres administrateurs, le 
laaia l l» de »oir ce» honnêtes 

I* bute dea accuse», c De ont 
daa erreur» e t dee faute» 

eux-mêmes lea premières 
Ha n'ont an dans la prépara

i s sjasnstratfcm dn délit rotere k 
tsatfre beaucoup 

essaies «ne celle dea entre» inculpes, 
latioa de principe 

assis arec l'application dn anr-

t* isVrais'tnire prend fin arec l'an-
4* kt tsstujee. 

LES PLAIDOIRIES 
[ 1 4 k. av . M* Oasalisai • » présente 

- « de M. F m a Petj t , 
q n a pai le d» llxwn-

ajn, I r a g*esV|ota siasece, était an 

a s * proraaaa coorre s a 
aassaj», o s ejat ne dnct pas a* pretkssr» 
éaa» la* n s a e i i n de p a ï k a s s u a k ban-
qniena. Bt puis, ht banque aqrsssse sur 
ai quelle furent tirés les cl èquee incri mi
l e » anatt aatetasé an découvert beaucoup 
peus saaporUat que le aonasat da ce* 
Okiqoee. 

Au sujet des décourerts consentis t 
certaines firmes, M* Oambiin affirma qu'ils 
n'araient rien d'insolite t a moment où ils 
furent consentis. 

Parlant des porteurs anonymes de plue 
de 8.000 actions de la Banque Petyt qui 
réclament la remboursement intégral de 
la rsleur nominale de ces ections, plus 
les intérêts depuis 1026, M» Oambiin se 
demande a'il ne «'afit pas la d'une apees-
lation, même d'une tentative d'extorsion 4e 
fonds. 

M* Détend, avocat de la partie civile, 
qui prit la parole mardi soir au nom de 
ces porteur» d'actions, proteste alors 
éner tMement . Il ae s'agit paa de «pécule-
tien, ai d» spéculateurs, dit-il, mais de 
petits rentiers ou d'employés. Il s'axit 
encore moins de tentative d'extorsion de 
fonds. 

Après intervention da président, M. 
Darras, M* Oamblia enlève le mot extor
sion et ne parle plus que d'une tentative 
d'obtention de fonds. 

M* Loewel. défenseur de M. Thomas, 
explique que son client n'occupait pas dans 
la banque Petyt. la situation prépondéran
te que l'accusation lui attribue. M. Thomas 
n'avait, dit-il, svant sa nomination au 
posta de .directeur en 1023, d'autre auto
rité que celle qi.e lui conférait sa situation 
de fendre de M. Paul P e t y t Quant aux 
bilans considérés comme faùifiéa, ils 
avaient été établie, ajoute-t-il, alors que 
M. Thomas n'était qu'un petit employé. 
Selon M* Loewel, les faits reprochée k 
son client ne sont pas des délita. 

M* Valentin se présente pour M. Ger-
vais, qui a subi une détention préventive 
de plus de 7 moâs. 

M* POiGNAR CONTESTE 
LA RECEVABILITÉ DE LA PARTIE 

CIVILE 
Apre» une sswpenecon dsuKheoce de 

deux heures. M* Poifner ploale pour qua
tre des admanOstrateura incu'-p».*. Il est 
21 heures. 

Il estime que ni m fait ni en oVoft 1'*-
curpstlon de djstruburion de di'Kdeodei 
fictàfs ne peut être Terevée contre aucun 
'•es adnrinistrsteurs dont k assure la dé
fense et dont 1 démare absolue la bonne 
foi 

M* PoajFnar, au cours de aa plaidoirie 
qui dora plus de deux heures, contesta la 
recevabilité de la partie c'viie. 

M* Derand répondra aujourd'hui Jeudi 
k oe aujet. 

Lsjudeence fut levée à 33 h. 30. 

dans on magasin de droguerie 
de h n e fyodie, à Roabaix 

Les Anciens Combattants 
et les projets financiers 

do Gouvernement 

A u cours de sa s éance du 17 n o 
v e m b r e , la Consei l d 'adminis trat ion 
do la Confédérat ion nat iona le des 
A n c i e n s c o m b a t t a n t s e t v i c t i m e s de 
la guerre a vo té l'ordre du jour c i -
d e a s o u s : 

Après avoir examiaé la situation créée 
par le dépôt des projeta dn Gouvernement 
lesslifle sssx A^^f» ! combattsuts et Vic
time* de la ruerre, 

Ootafirm» a n s t o à da peus l'unité de 
doctrine et ductton de tosjte* lea aaeo 
esstions, membres de la Ooatëuaratioa ne 
noosle , 

Affirme q n a n'a paa k connaître actuel
lement do fond dee questions posées par 
eas projeta et décale que, dans les cir
constances présentes. 1 ave peut «tare porté 
atteinte s u statut dee Andena combat
tants et l i u n u n de la ruerre. par le 
moyen de lois de finance. 

Et, a a a d'écarter tout maleoteodu entre 
l'opsaaou pùbhoue et lea soureur» du paya 
invite le Bureau k prendre toutes déposi
tions utiles pour la rensearoer sur la si
tuation de* Anciens combattant* et Vic
times de ruerre; lai fak confia née pour 
cooBasuer l'trwtnSStion de ta kitte qui 
doit a'aobever p»r la victoire dea Anciens 
oomhattaocs. 

C E OU'IL RESTE B'UNE DES SALLES DU RU-OE-CHAUSSÉE (P!>. 1. U KS 

U n violent tnoCTidVe s'est détsVre mer-
erech, vers 13 h. 4 5 , daa* an immeuble 
s i s à Roubaix , 11, n i e Pajrouuoe, s o p o r -
tenotst à M. D é s i r t TJesoaons. 40 ans, 
r^iutre, y habitant avec a s femme et 
»«n («une enfant . Grâoa à k promp
titude d e s aeeonrs apportés p a r les 
pompiers , un pet i t majraoin «t un ipv 
na^comoi irùs A fànauxàie aànàstré ont 
PU être sauvés. 

Comment s'est produit l'iacendie 

Auss i tôt après Je dîner, M. Dtamotia 
v^aqorsit à ses asssaasssta»»», I l voulut 
^anapor teg d a o s son mae«^M un bidon 
» • * * " < » <m s* trouvait dans la n u a t e . 

Pour al ler du ««rajre an niacasiii , U 
lui f au t Tasser p a r 1* «u i s i sa par une 
porte danmaot p a s s a s s s u n * sorte de 
t-etit couloir qui mena s a saanjre. 

Sur 1* seuil de cette porte se fcroi-
f ait u n naiftajenon e t c'est s u r oe patl-
*--sson que H . Desmons , portant son 
radon d'essence, buta et f i t une ohute, 
lâchant s o n bidon dont 1* oootreiu se 
rcpsadi t diins tout» la pièce. MaJneu-
Pensement un feu se trouvait à proxi
mité e t en moins de t emps qu'il n'en 
faut pour l'éorire, des f lammes immen
s e s envahiront la pièce. M. Desmons 
s'enfuit avec aa femme e t son enfant 
s a n s pouvo ir sauver quoi que ce soit . 

Le* pompier* sur las a r a x 

On prévient les pompiers en toute 
bâte e t queiques instants p lus tard «es 
derniers étaient s u r les l i ent , sous m 

conduite du i ieutetvj l t Crépin et dn 
senrent Honoré . 

Le f e u trouvant un arment facile 
dans toutes les matières rrasees enuna-
e s a n é e s , ava i t pr i s de re \ ten«ot> et 
c'est « n e vraie mursùtUc de flssmnes 
que nos braves soldats du feu eurent 
k crsxfcatbre. 

L'a* SToeee e t deux petitrs lances 
f rrent mises en batterie et déversèrent 
bientôt des torrents d'eau sur le fover 
qui, proeresaivement dimiouia d'inton 
s i te , p o u r être fmaletiieiit maîtrisé ur 
peu P**j tard. Vers 14 h. 30 , les pom
pier* purent se retirer, laissant tou 
tafois sur les l ieux, jusque vers 16 h. 
un p iquet pour noyer les décombres et 
parer à toute nouvel'e of fensive du feu. 

La* dégât i 

Intérieuffomeint il ne reste p lus rien 
du bâtiment s inistré. Commue nous le 
disons un p e u p lus haut, l a rapidité 
du feu ne permit p a s à M. Desmons de 
rien sauver. Tout un stock d'articics 
de drosTuerie: couleurs, peaux, brosses, 
e t c . . a flanabé, ainsi dlxlepurs que tous 
les meubJes, vêtements enfermés à l'é-
tajre et une somme de 700 francs , en
fermée dans un pet i t meutbîc. 

Extérieurement. 1rs déîrâts pot'T ne 
p a s être aussi élevés, sont néanmoins 
importants et la toiture ainsi que la 
façade d* l'immeu/hle mit m r n m e n t 
souf fer t du sinistre. 

M. Deamons les évalue à environ 
80.000 fn»ncs. 

Le Conùté central dn blé 
s'élève contre tout projet 

de monopole de l'Etal en ce qui caacerne 
r a c k s t de ht récolte 

et l ' importanon de* blés exoriqne* 

Par i s , 2 3 novembre . — M. Abel 
Cardey , m i n i s t r e de l 'Agriculture, s 
reçu c e m a t i n les m e m b r e s du Comité 
ctncral du blé e t du pain, eroupant 
t cus l e s représentants qualif iés d e s 
FioducteuTS, t rans formateurs et répar
t i teurs du blé. de la farine et du pain. 

Les détèguês ont remis s u mtnis -
tr t un ordre du jour voté a l 'unaal-

i té par leur groupement . Cet ordre 
. jour s 'é lève contre tout projet de 

n c n o o o l e d e l ' E u t e n c e qui concerne 
l â c h â t de la récol te f rança i se e t l ' i m 
portat ion d e s blés exo t iques . E n v u e 
t e réguler i ser les cours d e s b lés , l e 
Comité d e m a n d e l'institnttom du bon 

• c o m p e n s a t i o n , permet tant de i s i r e 
Jouer i n t é g r a l e m e n t le droit de douane 
en p e r m e t t a n t d'exporter. 

1 d e m a n d e a u s s i la l iberté c o m 
plète d e la fabricat ion e t du c o m -
n-tree de la farine et du pain. I l d e -
r tande , enfin, que les co ta t ions so ient 
f a i t e s par un Comité lnterprofees lon-
rc i e t non pas e x c l u s i v e m e n t par l e s 
court iers aasermentés . 

an borne k dasouter les 
a s r*i,»ination, Isàsant à 

asVar» aaasséen» ST Poignar, le *om 
A - B . r a s a n t e de ces accu-

aaappelle o» qu'un témoin dé-
_ l l l o f e s t pa* dans les usage». 

Tas •tassksns en**» banques, de ae 

— 1* Contre» de U r*a*r»tlon «aMStr» 
mteroationala, réuni, 1 Paris, depuis le S 00-
vennrf. Tiaa» «te terminer MM traraoï. Parmi 
les aelecaés errOseota citan., ponr tai™***' : 

V» «eaér»! Ovtroyat «t M. roua-Treraraea;. 
Lw Congret a éturli* (ea *ir7*r«at»a esaalloas 

,poar>« à U suit» âos ieut orrarphioe» i» l « s 
Aacells. , . 

La prtatdsnt de la Eepnnuque est •**••• 
dans la netisée an «Mtesa. pou — 
invite» d» ta elvaxa offerte an: 
Bureaa d» la Chambra des HT" 

Si les Allemands avaient 
exploité leur première attaque 

par les gaz, 
ils auraient pn s'emparer 
de Calais et de Dnnkerqne 

Genève, 23 novembre, — Le savant pto-
fesseur en chimie, docteur Meyer, Ut l'Ins
titut, qui représente la Franc» avec 
M. Cassin et le capitaine Vauthrin dans 
le Comité de la Conférence du désirme-
ment qui s'occupe de la guerre chimique, 
et qui fut, pendant 1a guerre, intimement 
mêlé i toutes les recherches ic.ncernant 
cette guerre, a révélé, ce matin, en séance 
du Comité, que, si i armée allemande. ,irS 
la première attaque des gaz qu; eut i ie j 
sur l'Yser, au lieu de Taire une trn»;. 
rience, avait voulu exploiter cette attaque, 
du point de vue tactique, elle aurait ru 
s'emparer sans coup férir de Calais et de 
Dunlterque. 

Le professeur Meyer a affirme, en eiïrt, 
que les armées alliées étaient rlépoiiiiiées, 
à ce moment, de toutes réserves dans 
cette région. 

Le professeur Meyer a fsvtsuki l'avis 
que, pour constater sur place l'usage ne 
la guerre chimique, dans l'hypothès: d'un 
conflit armé, les Commissions J : .-onsta-
tation devraient appartenir i des nttio.is 
neutres, posséder des compétences recon
nues et se transporter rapidement s i" 
place, de préférence sur des avions pinces 
sous les auspices de la Soc ;été des Na
tions. 

le» 
membres du 

M. Trotsky i Copenhague 
Copenhague , 28 novembre- — M. 

T r o t s k y , a v e c sa su i te de *e<pt person
n e s , «et arr ivé k Bsberg mercredi , vers 
1 4 heures , k bord du vapeur * Berne-
tort ». 

La police ava i t formé des barrages 
é tendus . 

Lorsque M. Tro t sky e s t apparu sur le 
pont du vapeur, 11 a é t é accueil l i par 
de* sMneta i so lés part is du groupe de 
quatre cent* personnes env iron qui 
l 'at tendaient sur le quai. 

Cinq m i n u t e s après , M. Tro t sky es t 
parti pour la g a r e dans un vagon ré
servé . 

Trot sk l a d ic té k son secrétaire da* 
déclarat ions où U rappelle qu* c'est la 
seconde fo is qu'il * V* plaisir de se 
rendre an amnemark. 

14 h. 4 8 , le rapide ordinaire a 
qui t té Esberg ponr Oofpenuag».ie où il 
e s t arrivé vers 2 3 heures . 

La réunion de rentrée 
de l'Institut catholique 
Par i s , 2 3 novembre . — Mgr Bnu-

driltart, rec teur do l ' Inst i tut c a t h o 
lique, a présidé, aujourd'hui, a u s iè^e 
de c e t t e fondat ion , la réunion de 
runtrée. Cet te cérémonie k U q u e l l e 
a s s i s ta i en t Mgr Verdlôr, cardinal-
a r e ù e v e q f e de P a r i s ; Mgr Binet , c s r -
din*l-urc.asvèq,ue do Besançon et de 
nombreux é v é q u e s de Prunes protec
teur* de l ' Inst i tut cathol ique , a été 
sr-ivle de la remise d'un laboratoire 
de p h y s i q u e offert il l ' Inst i tut catho-
11 lue , pour le professeur Branly , par 
la Soc ié té Radlo-Brnnl.v. fondée spé
c ia l ement a cet effet, par M. r'rum.o',s 
Coty. 

La Souscription an Compte Rendu d~ la 
SEMAINE SOCIALE DE LILLE 

SBT I* D É S O R D R E 
DE L'ÉCONOMIE INTERNATIONALE 

De nombreuses étw'.es ont été consa
crées eux travaux de !«• Se:n,-i ne Sociale 
d* Lille, clans le* journaux et revues ée 
toute* opinions et de tuus ****** Lear* 
auteurs, îiour la plu>pnrt, s'aci-nnient à 
reconnaître la cohérence et In solidité des 
conclusion» adoptées aar ce vaste pro
blème du Détordre d* l'Economie Intcr-
aatloaale. 

A ceux dont l'attention a été ainsi éve.l-
h*«. comme aux aud^eurs de la .Semaine 
Suolaie. qui n'eft ont pas encore fait I* 
reste, la souscription au compte rendu 
in-extenso des cours et conférences s'im
pose. 6M ouvrage formera en effet le 
document le plus complet et le plue écl.ii-
rant qu'on ait jusqu'ici publ'é sur ce sujet 
capital. Même pmur les esprits a* référant 
k d'autres doctrine*, m lecture se recom
mande, car il a le mérite Ksf formuler «ver 
clarté la pensé* de l'école spcinle cath 1-
lique sur des ponts de fait et de droit 
ardemment discutés 

Le prix de souscription (l'ô fr. nu lieu 
de 30 fr.) , sera maintenu jusqu'à l'appa
rition du volume, vers la fia janvier, — 
Envoyer mandat à la Chronique Sociale da 
France, 16, rue du Plat. LYOX. Compte 
chèque-postal : Lion tsVflt 

COURTES DÉPÊCHES 

— Os ataas* a* saaarae es» le ae at Je-

aeens*.«* *aeas» nsais is i aes i < 
frira Tesse, Ua» k ritaskarc, a *U arrête. 

— K. Reniât, présidant «b Conseil, minis
tre de» Affaire» «tr»n«ères. > rrça S.ï. lord 
Trrell. aasaaaaaéaar d'An«l«*crrr 1 Paris. 

— On a acesaM à la prison d'Oxford. Er
nest Uutehlnsos, ouvrier boaiansrr, qui arbit 
1M condamne i mort pour avoir assassiné son 
amis. 

— D'Oslo: Mécontents da* p*:n*s eupplé-
raeataLrea qui leur avaient été inflieée*. an 
cartala nomnrt a* prisonniers détenus 4 
l'ancien Aéteaa de Wakarsbus, ont mts I* 
feu aaa étatises da la nriaon. brisa Les lampes 
élecsriqua» «t etsaqni les x»61iers. Mas toute-
•fais Isa aleseer K-rsvemant. 

— Le Bnrean dn Cercla farlsian de Is 
Lisn» iraaoatae da rgaseirnement a été reca 
par kl. Albert Lebrun, président de la Répn-
Miqsje. M. I^atAe, président, ivmerc a le p re
lisent de M RépeMique d'tvnir accepté la 
préai-denc» d'boaneur du Cercle. 

Les Journées sociales 
Lille 

La dôtnre de. la session 
Mercredi a'est alose la seaeien d'études 

sociale* féminin1'* o u v e r t e ' * t i l l e lundi. 
Ayant embrassé le vaste horiasn de l'action 
Social* féminine catholique et précisé son 
Idéal, ces réunions ae sont terminée» sou* 
la présidence de M. E u t é s e DuthOit. l'émi-
nent président des Semaine* Sociales de 
France. 

Au cours de la matinée. Mil* Clouer, 
de l'Ecole normale sociale, avait énuméré 
les difficultés de l'Action sociale et led 
moyen* de le* aurmonlvr. 

VOCATIONS SOCIALES : DE M U N , 
L 0 R 1 N , HARMEL 

par M. Louis Blanckaart, prof estear 
a u Facatté* c a t h o b q o w 

L'aprta-mldl, aou* la présidence de M. 
Butène LHithoit, président de» tsétnsltM* 

| sucisles, M. Louis Blauckaert, profeaeeur 
I aux Faculté* catholiques, évoqua trois 
grandes figure* qui illustrent U* foca-

: tions sociales ; de Mua, Lorin, Hsime'. 
Aussd diverse que fut itur a t vite, t e s 

trois hommes présentent un carscièr-
1 commun : il* ont eu 1* «ouci de* tutrea e t 
fleur influence daos 1* mouvement socitl 
i i-aihol.uue s'impose k l'exemple. 

Albert de Mun, qu* tout semblait tapa-
! rer de ce peuple auquel il s'intéressa tant, 
consacra toute sa vit «a bien social «t il 
excellait k la tribune k entraîner de vastes 
Buultoirea, grkee k as frémissante élo
quence. 

Henri Lorin, présenta un u n e c t plu* In
tellectuel, et c'est 1k d'ailleura a forme 
même d» son apostolat l'attachant k ame
ner k aes conception» lea brillastc* per
sonnalités qu'il rencontrait k la ville on 
qu'il recevait eues lui. 

Fondateur de* Semaine* sociale*, il fut 
1* propagateur de l'idée du contrôl* moral 
dans la domain* économique et aocitl. 

Quant k Léon Hnnnel, c'est encore dan? 
un autre cadre qu'il a employé sa vocation 
sociale. U est la type du patron chrétieu 
et bannit ak sa vie le luxe < qui Irrite les 
humbles ». Conscient de ses responsabili
tés de patron, corollaire de son autorité, 
il favorisa l'essor dee associations qui ré
pondaient aux besoins de ses ouvriers. 

Il illustra enfin de la façon la plu* 
vive que l'économie doit être au service 
de l'homme. 

De ce» trois champions de l'organisation 
sociale chrétienne, SL Eueène Duthoit k 
sou tour évoqua les brillantes personnali
tés dont on venait de retracer l'œuvre. 

P R O G R A M M E SOCIAL 
DE L'UNION FEMININE CIVIQUE 

ET SOCIALE 

par M"* Clouet 
Mlle Olouet hvra ensuite ses intéressan

tes réflexions sur le programme social de 
l'Union iéminàne civique et sociale sur le 
terrain civique et particulièrement légis
latif. . 

l i ens un résumé rendu trop bref par 
l'horaire, Mlle Clouet passa en xerut les 
diverse* initiative* qu* pouvait^rendre la 
groupement précité en vue d r développer 
une politique familiale. 

Elle s'élève tout d'abord contre la loi du 
divorce pour laquelle de* applications plus 
strictes pourraient être prévuee tant au
près du législateur que du magistrat. Elle 
dénonça ensuite le* dangers de l'union labre 
«t aa trop facâe assimilation, au point de 
vue des avantages, k l'union légale. 

Très ju*t*«n«nt, la distinguée conféren
cière montre quelle injustice trop souvent 
se manifestait contre la famille nombreuse 
•u-point de vue fiscal pins peéeieéaMSt, tel' 
risuporrsur la valeur 1-ocaTive,- rsfej encore 
les impôts de consommation qu'elle sup
porte sur une vaste échelle. 

Il y a encore beaucoup k faire dans le 
«en* de la représentatfton familiale par 
exemple où le chef de famille devrait être 
doté d'un droit de vote plus étendu, e t c . . 

Pour toutes ces choses, et bien d'autres 
encore, le champ est vaste où peut a'exer-
cer l'activité des groupements féminins ca
tholiques, c'est ce a quoi les convie Mlie 
Clouet. 

Un sa.'ut clôtura la jourrée et la session 
au cours duquel M. l'abbé Depreester, pro
fesseur au séminaire d'Haubourdin. pro
nonça l'allocution, invitant les catholiques 
francarsee k poursuivre leur féconde actiou 
sociale. 

— — • » 

Un garde-chasse blesse 
un braconnier 

que ses camarades 
emportent en auto 

LE DRAME 
de Noyelles-sous-Lens 

le memrlrter 
était le chef d'une bande 

de cambrioleurs 
Non* avons relaté hier, en quelles 

cireonetaoees un garde-c>h«Tnr)étre de 
Noyeiks-aous-Lens . M. Dtraiairmortiej 
sva i t été tué par le Polonais Anto ine 
Cfssjfsaassa qui fut ta i-anime arrêté 
après un siée» en rég-le de la maison ou 
il s'était réfmrié. 

Mercredi matin, le Parquet de B4-
thune, composé de MM. Gmnoui ï . nul «-
i i tut : Bfana, juge d'instruction ; Sfaoh, 
greff ier , s'est rendu k Novel les où il 
s procédé k la reeonstitirtion du crime. 

A u cours de l' interrogatoire que les 
magistrats lui f irent subir, le Pokaiai» 
Véalsra qu'il était entré chat Mme l'irois 

parée que ayant aperçu le garde Du-
olairmortier, et se trouvant sans farte 
«'.'identité, il ne tenait p a s à rencontrer 
le gurde-ohampêtre. Pa» hasJrd, i l a 
fal lu nue le garde v ienne précisiracnt 
dans la ma:?on où il se trouvait . 

Le Parquet s'est ensuite rendu à In 
maison rlu Polonais N'otrack où Co?od-
zinski s'était réfugié et où il f u t pris 
non esns qu'il ait résisté à coups de 
revolver aux g^nduirmes. qui faisaient 
le siège de la m a » o n . Les rnagtstratf 
ont acquis la certitude que la maison 
de Nowaok était un repair* de voleurs, 
dont C w o d à n s k i était le chef. On y a re
trouvé de nombreuse* marchandises vo
lées i des commeroants de 1a région 
u in ière . 

Le criminel qui a été blessé au cour* 
dn s;ege qu'il s couteau contre la police, 
a été radiographié à l'hôpital de Lens. 
Son état est très satisfaisant. 

On a retrouvé dans son éoaule une 
troisième balle d'un calibre di f férent et 
qu'il a dû recevoir au cours d'une rixe 
sur laquelle il s'est refusé i donner des 
explications. 

A j o u t o n s que Kowaelc s été arrête 
ainsi qu'un de se* t>eaux-fre*es, Blasik, 
mari de la strur de 1' 

Dernière Heure 
Le président Hindenbnrg ferait 
une nouvelle offre à Hitler 
En cas de refus de ce dernier 
rappellera-fil M. von Papen ? 

Berl in , 2 3 n o v e m b i e . — E a rognet-
tant la le t tre de M. Adotpbe Hi t l er *u 
secrétaire d '£ ta t Meissner , 1* prés idant 
da Key-nstag M. Oosring, lui a di t : 

— Quoi qu'il arrive, ne l a i s s e s pas 
le* fils se rompre dé f in i t ivement a v e c 
le* aa t ionaux-soc ia l i s t e s . 

Pour réjtondre k cet te adjurat ion, le 
président du Betca fera fa ire s a n s 
doute jeudi une nouvel le proposit ion au 
chef nat ionas-socia l i s te . Tout e n m a i n 
tenant son refus de charger un che f d e 
parti d* const i tuer un Cabinet prési -
deutiel , le maréchal von Hlndentrurg 
aurait l 'Intention de renouveler l ' invi
tation qu'il ava i t adressée d è s samedi 
dernier, k M. Hit ler en lui offrant de 
faire entrer des nat ionaux-soc ia l i s te s 
dés ignés par lnl dans un Cabinet pré
sidentiel . Ce Cabinet serait présidé pat-
une personnalité que choisirait le m a 
réchal. 

M M. Hit ler accepta i t , le Cabinet 
pourrait être f o r m é k bref délai mal* 
il e s t presque certain que M. Adolphe 
h l t l e r refusera u n e offre rappelant 
t top cel le qui lui a v a i t é t é f a i t * l e 
1.1 août dernier. Les fils ««raient 
alors rompu* déf in i t ivement e t 1* p r é 
s ident von Hindenbnrg chargera i t 
i m m é d i a t e m e n t une personnal i té a y a n t 
aa confiance, peut-être M. v o n I 'apen, 
t!e reconst i tuer un Cabinet autori taire . 

Thomas Olzanski 
devant la Cour d'appel 

de Douai 
On sa i t dan* quel les c i rconstances 

le dangereux ag i ta teur c o m m u n i s t e , 
nat ional i sé français , s 'était vu retirer 
le bénéfice de ce t te mesure par le Tri
bunal c ivi l de Douai . 

Un raison de la propagande révolu
t ionnaire exercés dan* les mi l i eux po
lonais par Olsanskl , la déchéance de la 
qual i té d* França i s ava i t é té prononcée 
contra lui p f f j« Tribunal réuni en 
c h a m b r e du Conseil . 

Il fit appel du j u g e m e n t et l'affaire 
e s t revenue mercredi d e v a n t ht premiè
re Chambre c iv i le présidée par M. le 
premier prés ident Lacour. M. le procu
reur générai Bey lo t occupai t en per-
aonne le s iège du minis tère public. 

Lea débats ae sont déroulés en Cham
bre du Conseil . Seu l s y a s s i s t a i e n t l'iu-
céresse e t son défenseur . M* Del vallée. 

Ce dernier n'a , a e parlé moins de 
deux heures et demie . Après la sus
pension d'audience, le procureur g é n é 
ral dévejofipa se s conclus ions . Pu i s , la 
Cour m i r m t s a l r e en délibéré 

Un déjeuner en l'honneur 
du cardinal Liénart à Rome 

Rome. 23 n o v e m b r e — Le Père Ber-
thet, supérieur du Séminaire français 
d* Santa-Chiara , a offert un déjeuner 
e n l 'honneur du cardinal Liénart . A 
ce déjeuner as s i s ta i en t n o t a m m e n t M. 
Charles Boux , ambassadeur de F i a n c e ; 
les évoques d'Angoutéme, dn Mans , d e 
t.'ahors, de Saint-Claude, de Dijon, M g r 
PL-hot. rlcttire apostol ique de Mada
g a s c a r : Msr D'Herblgny, Mgr A n b l t y , 
représentant l 'archevêque de B o u r g e s ; 
Mgr Lot thé , Mgr VanneutTule , M g r 
Fontene l l e et M. Franço i s Venl l lot . 

Les délais d'évacuation 
de logement des salariés 

Paris, 28 novembre. — Le Conseil supé
rieur du Travail, sous la présidence de M. 
Briat a étudié les délais devant étr* accor
dés aux salariés logés pour évacuer leur 
lotement lors de ls "résolution du contrat 
de travail. Après discussion, le texte »ui-
vant est adopté à l'unanimité : 

Le Conseil supérieur du Travail émet le 
voeu : 1) Que, sauf dans les cas ci-dessous, 
mentionnés, tout salarié, occupant, de asm* 
ne foi. d'un logement non nvnblé t*nM.f*«-
nant k son employeur, ait droit aaa* aV 
méuager au délai minimum d un ma** à 
dater de la résolution da assjtfst de l ia* 
vail. nonobstant toute clause ci:tr:. ire ; 
2) Que l'article 1244 da code crril oe s s ta 
pas appln'ible, en l'espèce, mai* que <• 
juge, en cas de force majeure kaaBSSsfa 
par le salarié, soit autorisé h lui accorder 
un délai supplémentaire qui ne pourra et.*-
supérieur à deux moi». L" juge devra 

- D e s force* de gendarmer ie '» cheval m * m * "Jf l f ' * î ? 5 ? a £ ! S T Ï "*" "" 
, . J , . _ . „ » . J „ " ,. JL_ . 7 , Parties, déterminer le loyer k paver pen-
g C y > " * : » * • » » H I s l l I U I 1*| dam ce-délai Mippléutentaire. 

ce 

cour d'honneur du P a l a i s en pré-vision 
d'une mani fes ta t ion révolutionnaire, j lor.-que le 
Quelques grouiies de c o m m u n i s t e s ont|<'e 
passé l 'aprés-midi autour da r i l a i* 
m a i s aucun Incident ne « e s t produit . 

Renseignements cnn,n.erciau> 
' ' O T f l / u ç 

UVEEPOOL, 83 nevemtre. 
<m\ 38.SM; Américiin. Bresi'ii 
lachaagîs. 

1 

NOMS, tenu Ksw-Odés» 

Vcrsiii l lcs, 2:t novembre . — La nuit 
r e t s minui t , le garde Biot , demeurant 
il Anthon- ln-Plui i ie , prfs de Uourdati . 
M f p t f M H . en effectuant une tournée 
de survei l lance dans un c h a m p , trois 
individus se l ivrant au braconnas» A 
l'cM* <ie p-unneatix. 

A in v a * du guide , l'un des bracon
niers tira dnus su direction deux coups 
de fusil, iniils s a n s l 'atteindre. 

Le garde -chasse riposta «lors, bles
san t l'un des trois h o m m e s . L» blessé 
(M transporté p u *Ci- deux ramurii-
das dans une voiture automobi le ipii 
s l i i t lnnnnlt A i r o x i m i t é et que le garde 
vit tlispnrnttre A vive nllu-re duns la 
tUratrttea il'lCtampcs. 

LE MEURTRE D'UN MAROCAIN 
A BARUN 

Il y a une qiVLCiznto* de jo-iira. n.»ue 
reJaiion-s *n drame k Bcr-An. Un M':r«-
rt 11. tvun.ii Ben lUuiraeu. mineur, tjait. 
à coups de hache, un de ses compatriotes 
oui. au cours de la mut. était venu lu 
rendre visite. L'homme s'appelait Itoudj-
uiiir Ben 9eïd. 

Aux magistrats, Ktnain déclara que son 
compatriote était venu lui proposer US 
cambriolage et qu'il avait voulu le forcer 
à le suivre, sous la menace d'un revolver. 
Se jugeant menacé. Smain saisit une hache 
et fendit la tête de Koudjmar. 

Le Juge d'initruction ne pense pas que 
cette version soit exacte. Kn effet, le re
volver dont se serait servi Boudimar 
appartenait à Sinsin et celui-ci devait de 
l'argent à son compatriote. 

Il ae pourr» it ans anaata soit inculpé 
d'homicide volontaire, avec préméditation. 
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iipplémi 
si ne serait pas obliga'oire 
!ar:^ occuperait pour nhasa 
in loyement l«rt*ra*'aé, on 

quand l'employeur mettrait k i.-t di.-o<.. -
tk>n de l'employé un logement éaaiealeii . 
4) Le Conseil émet le vo'u «ne les l i t i s o 
soinit Basse» devant le Cesserai d-.-s 
Prud'hommes. 

Dernières NouveHes Sumrtives 
noxx 

ANDERS0N BAT GS0riGZ3 EROVn 
Psr:s. 2". seéantre. — Ce soir. 1 U faRe 

Waerem, le Su dui. Andersoa ISM-sssré) a 
bat lu 1 A D ; ! I . I U e o r s a B : " r l . BST 11 -o . • 
4e reprise. 

Voici le», réesisats j - s .-0^.1-.;» nrr'sni. 
'ses d* 3 n ' a s t a : taiéior e 

poids Hrov::;, bat a-
bai rjrdo, r^r ion 

ud et R i n q j ; l fo-il 

és. «JansnfJ ah lasssai l» 
IB32 N* 33. 

U SERVANTE 
B D GlnJaND CŒUR 

GEORGES DE LYS 
. « t b l s n c d a a * la culot te de taape-

l e sJa*«aanl k co l roulé a ton l i sur 
, k* bérat crtnasnwat c a m p é aur 

f fUaanjua é é g a a n a i t a n * l m -
I r i l a â a a r f i s o a p l e a t da fore*. 

* • * , b t l é anx v e n t * mar ins . 
: ans* mirer sur l a b lancheur 
saMBta. IJI ctarté de »*• renx 

k* s évér i t é de* irearrtea *our-
• l u e n t e s . du n - s lég te 

du m e n t o n fni inié d'un 

Jatt , . 
f e m m e r o n v a l t tirer VBullé 

m partenaire e t . n'eut é té lu cuu-
^ ^ ^ ^ K a m a o r a Lld iuc , 

m i n e . E l l e se s e n t a i t m ê m e disposée , 
k d é f s u t de l 'autre, A accuei l l ir celui-
ci de b o n s e grkee e t capable de lui 
octroyer l' i l lusion de l 'amour. 

H é ! l e s l ins chasseurs ! héla le 
potron Jégou , m o n t r e s votre adresse ; 
vlfc l e s ca lcu lots ! 

H e r v é , Insqu'alor* s i l enc ieux e t t n 
proie k un débat intérieur, ae leva 
peur tendra la m a i n k aa c o m p a g n e . 

— P a s s o n s k l 'avant , proposa-t - i l , 
non* l e s verrons m i e u x e t le* *Ju*t*-
rons p lu* k l ' s i s e . 

D 'un* d é t e n t e toute fé l ine , Oifè l* 
t ' é ta i t redressée et , s a n s aide, e n j a m 
bait 1*« bancs , d'un piad mar in . EU* 
flr alor* b«sculer l e s - e s n o n * d* son 
fusi l e t lea approvis ionna de eartoa-
assssV 

— Diable l observa VlUeprsua, 1* 
tir aéra peu «Or p a t • • t a n g a g e . 

Cependant il a v a i t épaulé , fa i sa i t 
f » u . . . L ' o i m s n tomba k la m e t . . . 

Blaa viaé \ e n * Jégou dan* on 
r r e compl lmentenr . 

H u a eoup de barre. Il dévia la bar-
nne et . nn pns»ngp. s.n main preste 
li.rppa In v lc i lmu q u l l offrit k Olsèlc. 

Quand el le e u t , dana aa paume, c* 
n a u i r s a*Ut p a q u ç t d* plaça** moul i 

lee* d'eau a t d* s a n g , qui k l ' IaaUnt 
précédent é ta i t encore 4 * ht v ia a t d o n t 
ir,r.i«t*nant la téta Inerte pendai t *m-
pertée par la poids d a bec démesuré , la 
jeûna fllle, d'un gaat* d* r ipu la loa «t 
de pit ié , l âcha l 'o ieseu mort . 

Itt v i la in Jeu 1 murmura- t -a l l* aa 
désarmant s o n fuail et «n la déposant 
e u t e n d d* la barque. Non t J* n'y 
prendrai po int part L . 

H e r v é la regardait , u a * émoUon ten
dre au fond de* v a u x . U a v a i t i m i t é 
l a c t é d * G i s è l e a t ret iré la* cartouche* 
de son a r m e . 

— Moi auss i , «ppuya-t-11, J* répu
gne a a x m s s s s c r e s Inutile*. J 'ai *u la 
fa ib lesse d* vouloir réuastr un tir 
difficile, at m a v a n i t é reçoit de voua 
u n e leçon mérité*. Que n é t e s - v o u a «ur 
le* autre* barque* pour a n ta ire profi
ter n o s c o m p a g n o n s qni , *'il* «ont 
• droits, v o n t e x t e r m i n e r «ta p a a v r s * 
n e c a r e u x . . . Entendex-vou» leur fusi l-
lu i ie . . . 

Au loin crépitaient sr* coup* d* f*u 
et le* l a t e a n x s e couronnnlent da fu-
niée* légère*. 

— Qu'important les sutra*. si nous 
sentons a u t M n e o t ! pTotaonsa l a jaune 
Air*. 

rr 

D'un élan spontané , Hervé lui avait 
sais i la m a i n e t l 'ktrelgnlt c h a u d e m e n t ; 
k e s t Instant , 11* l ' é ta i en t sent i en c o m -
cii-.nlon d'kmes . 

L a v o i x du patron J é g o u détonna 
d a n s l e recue i l l ement qui les tenai t 
tous deux . 

— Pour lors, *i v o u s n* chasse* 
pin» k c e t t e heure, a u t a n t gouverner 
de anlt* «or l a Oantl la* ? 

Qentl lè* **t l e nom breton de l'Ile 
aux Moine» dont aucun* tradit ion ne 
justif ie l 'apperlatlon française . 

— Oh l pa* encore < protesta Gi
sèle , traduisant aan* 1* «avoir le sen
t iment int ime d'Hervé, k la penaée de 
rttrouver ta «ooiété daa Indifférant* et 
daaa a n dés ir d* prolonger leur tol l -
tnd* A deux ; a* pourrloni -non* plu
tôt contourner H o u l e a t voir l'autre 
fl ic* de cas l ias dont aou* n* c o n n a i s / 
•on* que cel le tournée vers l s cote . 

— D'autant plu* que non* risque
rions de gêner le* autre* chasseurs , 
01 Ina VIIlépreux ; poussoua donc au 
lnrge, père Jegon. 

— A votre Idée, acquiesça le pa-
t i e n , m'es t av l* s e u l e m e n t que de 
l a n t r * co té nous aoron* d* la m e r . . . 

n 

— T a n t m i e u x ! s ' enthous iasma 
Gibêle. Ce sera m o l n t monotone . 

— Mai* pas de danger ? demanda 
Vlt'epreux. 

— Ota t répliqua le maria , je con-
tuula la place e t la barque eat bonne. 

Hervé a v a i t toute confiance en l'ha
bitude d s J é g o u que, plu* d'une fo ls , 
L a v a i t vu k l'oeuvre. D'autre part, 11 
ne lui dépla isa i t pas d'étudier e n Gi-
se.o u n * mani fe s ta t ion d'énergie spn ' s 
r a c é e s de sens ib i l i té dont il v ena i t 
d'être le t é m o i n at tendri . Brav* con
tre 1** chose* e t p i toyab le aux êtres, 
Gisèle se haussa i t d a n s son esprit et 
se rapprochait d* son coeur. 

— A l l o n s - y , déclda-t- l l e t k Dieu 
vat ! 

La point* de l'Ile doublée , lea pré
v i s ions du pécheur a» téal l*ér*nt ; la 
met s e Ht dore ; u n * houle , v e n u e da 
large , poussai t le* lame* flagellé** par 
1* noroît k l 'assaut de* fa la i ses « da* 
rvc'.fs qui hér issent leur* abord*. La 
b'rqtie fa t iguai t k louvoyer contre I* 
M u t et ft chnqite embardée » éclations-
st.lt de paquets d'embrun. 

A deux reprises, J é g o u a v a i t fa i t 
Piendre un ris p*r le mousse) e t ner
v e u s e m e n t 11 m â c h o n n a i t aa chiqua. 

Revue du marché de New-York 
New-York, 2.1 novembre. — L'acuoii<-e 

du refus de l'Amérique d'envisager un» 
prolongation du moratoire des dette» da 
guerre a eu une réperenssiion fkebeuse sur 
i" marché des valeurs, et au cours des 
dernières transactions, la cote s accusé des 
pertes allant de 1 k 5 dollars. 

A l'ouverture, la tendance a été facii». 
l'n certain nombre de valeurs, stationn.li
res depuis dèl'à pliisk-un jour», ont fié "m 
de 1 k 8 pointa. Le volume de» transac
tions étant peu coaaUériIble. 

Kmiuvte. au début l a l'après-midi, ies 
prix iccentufot leur recul et le* queiquei 
valeoca oui joarru'icii aveuat fait preuve 
d'inst eerta'.ne réss tauce abandonoent k 
ienr tour dn terrain et bsiasent an tym-
pathia avec le reste de 1* cote. De* liqui
dation* aases considérables suivent l'aa-
tKsoce de ta décision de M. Hoover, et le 
marché rtbtur.» « va'bleese. L'Amer'.cia 
Locoanotives Cy a rMcSaré Qu'elle ne p a > . 
psit p i s ion rSrldea.'. .> t r a n e s t r » de 
1 d Jtar 1/2. en ce qui ejneerne les «ctioae 
d- pnéûére ce. 
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les. 51 novewitre. — Le» « D-sb> 
ont battu t-isru (Pr,;ui i lar 
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LES VENTES DE LAINES 
Sydney et Melbourne. 23 •*v*r*tre 

Marché ferme. 
Loadres, 23 aovembre. — Marcfié 

mé. Aélensanda pr>'ms.vipsux aeheteurs.C 
très ferme* sur hier. 

Il s e repenta i t d'avoir accédé au dé
sir d* ae* passager* , par »mour-propre 
île fln marin ; certes, eeui a v e c Bon 
r .ouss* e t l 'ancien capi ta ine , U aa aa 
1 ut pa* «entl d' inqniétud* ; aatra h o m 
mes, o n s'en t ire m., ux; mais la pré
s e n c e d'une f e m m e â bord 1* rendait 
soucieux bien qu'il admirât l ' impsasi -
b'.'ité d * Gisè le ; u n * gail larde, penaalt-
il. qu! n'k point froid a u x y e u x ! . . . 

D s son côté , Vil lepreux s e reprochait 
de s'être fa i t compl i ce de l 'Imprudence 
f* a» c o m p a g n e . A s s u r é m e n t , 11 n e 
s 'at tendait paa k ce t t e recrudescence 
du v e a t qu* chaque m i n u t e accusa i t 
un v a n t a s * . Auss i proposa-t- i l : 

— N e pourrions-nous aoorder et 
noua m e t t r e k l'abri, e n a t t e n d a n t u n e 
embel l ie ? 

— I s c U e â Air* ; m o i n s k f a i r e . . . 
Tout tU m ê m e «1 i * pal* «mbouquor 
1* I M B S * de* Viallsta, j 'arriverai â von* 
t u e u r * k terre, e t , m a D o u é 1 conclut-
II, mieux vaut tenter la c h o i e , car la 
brise fraîchit pla* f o r t . . . 

Prenea l 'écoute, m'*t*u Hervé ; Je 
guru* la barra et aoyea paré k mon 
c u m m a a d * m * n t . . . Quant â vous , la 
demoise l l e , n ' a y e i p t * perrr et no 
bougea pa* ] 

— Fai te* votre besogne «an* vi 
Inquiéter da mol ! répliqua Gisè le d u 
vo ix terme. 

Le patron a v a i t v iré droit «ur V 
cote ; la barqu* n ia i t v a u t arriéra r 
tro la* écuell» n o y é s de bava ; â to 
Ins tant , «lie «emblal t devoir a* broyé* 
•ut l 'un d'aux, m a i * passa i t guld,-. 
d'une m a i n aura, lea frôlant de s 1 
t o r d a g e . . . Soudain , Jéjort cria : 

— A m e n é s tout .' 
La to i le s'affaissa le long d a mi.t 

A ce m o m e n t , une l a m e é n o r m e tou'.c 
- a i t la barque q u e son é lan porta dans 
une pet i te cr ique ; prasqu* au**!t6t 
s o u s 1* retrait da la vague , e l le taloi 
un e t sa quille gr inça sur le* galets 
L é j â la patron a v a i t sauté p»r-de**us 
brrd at prenai t terre ; il colaça 
l 'amarra dana n n e fente d a roc pou 
résister k U tract ion d u reflux. 

— S l tdt l a prochain* lama anssMaa, 
âébarqne* ! ordonna-t- t l . 

A u m o m e n t favorab le , â aoa tour 
vr. lepreux entra dan* l 'eau qni l'att*l 
g c a l t k la ce inture . I! t e n d i t lea bras 
k GlaUe. Bana héaltar la j e u n * 811* • • 
confia k lui . a * r v é l'eaaporta, s*Ua a a * 
« n f a n t . . . B u qu*hrvi** p a a , u T i r U 

ItitTaV ^ « s - a W s ) , 
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